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Ah si je me marie 
Que j'aurai des enfants 
Je leur casserais les membres 
Avant qu'ils ne soient grands 
Je ferais mon possible 
Pour leur gagner du pain 
Le restant de ma vie 
Pour qu'ils soient pas marins (bis) 
 
Ah vous les jeunes filles 
Qui avez des amants 
Soyez toujours fidèles 
Conservez votre cœur 
A ces marins fidèles 
Qui ont tant de malheurs (bis) 
 
Entends-tu camarade 
La retraite qui bat 
Faut quitter nos maîtresses 
Et leurs jolis appâts 
Faut obéir sans doute 
A ces maudits tambours 
Qui battent la retraite 
Au quartier de Cherbourg (bis) 
 
Ah qu’ils sont pitoyables 
Ces pauvres matelots 
Il mange du pain sec 
Et ne boivent que de l'eau 
Il couche sur la dure 
Sur un grand lit de camp 
Ils font triste figure 
Quand ils n'ont pas d'argent (bis) 
 
Il faut que je m’en retourne 
Dans mon charmant pays 
Pour apprendre à ma maîtresse 
L’usage du service (bis) 
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